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«- Étes-vous Franc-mnaçon !
gg - Friaiic-niaç nu, lion certes! Je suis juge d'ins-

tructionî, et c'est bien assez.
«- C'est que ... voyez-vous...
«- Eh bien ?... glue vouilez-vous (lire?

« - Eh bien, je nie puis pas reqluérir contre H...
« - Lat culpabilité est évidente.
i« - Je ne Ois p)as non, nmais...

«- Mais quoi ?
« - Je ne puis Ivas reqluérir contre lui, vous dis-je

c'est mon slipérieiur en loge !
AI -h! c'es. ainsi? lit le juge indigné...

Et. sans lin Jiiot (le plus. d'ulin geste prompt comme
l'éclair, il ferma à clef la porte de la chmblre où atten-
dait le prévenu, mit cette clef cii poche, quitta non
mû ins vivement l'apparenient où il laissait soit procu-
î'euî' solitaire et ahutri. (tonna mèine un tout- de clef il
cette seconde p)orte:

v - Hluissier. vous nie laisserez sortir (le cette Chamn-
hre personne. entendez-vous, méfie avec MI. le procu-
reur, iéme M. le procureur. »

Deux minutes après. il rainenait les gemdarmnes qu'il
était allé qjuérir lui-nmême, et les introduisait dans le
cab)inet où le procureur avamit été mis hors (l'état de
laisser échiapper le prévenu.

(c - GenIdarmnes. il v a ici. à côté, un prévenu, uin
faussaire, (Ile vous -allez <le ce pas conduire à Saint-
Léonard. Empoignez-le ; M. le procureur~ iettra tout
cela en règle. »

Quel exemple et quel rapprochiement ! Un magistrat
franc-maton trahtit le droit et son devoir ; un nagis-
trat ciirétienz leur garde uin respect invincible. Tant il
est vrai qIle lat foi pr-atique, dont M. Cartuyvels nous a
fournIi un si b)eau 1Iodèle, sera toujours la sauvegarde
la meilleure <le lat justice. <le lat conscience et (les devoirs
pirofessionniels.


